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)ions est faite (Ile les travatux de construc-
tion sur le chemin dle fer national trants-
continental ont été poursuivis avec toute la
rapidité îîsid.malgré la1 ditticulté (le
se procurer laîi<udour et les niaté-
riaux. et qui'il y ai déjà eii opération 23A
titilles de cette grande artère de fer qui
bientôt reliera les côtes de l'Atlaîmithîute à
celles, du Pa'Icifique et qui nlou , fourunira uni

anctefticaic de pourvoir :11 mlolins eii
graunde pairtie &aux nécessités urgeuntes de
notre développîemenit matériel. Il y a aussi
lieu dle pienseur que le Gouveruemient du
Jour'. conscient des exigencees ('oiiiiiierci.ties
toujours, plu., grandes du pays et s-oucieux

d'îsrrsa pros4périté en uatilisajit tolites
ses resacsnaturelles, donnîer'a toute sou
attention et sa plus sérieuse considération
ail projet du eanal (le la bale Gfforgiennie,
auquel j'a i cruI, dai l'iîîtérét dui Pays
autanît tit:e celui de la capitale (lue J'al
eni I*ltioîeur de représienter au\ Con,-
mnies piendaniIt près de douze -innlées.
devoir conqiterer le meilleur de mon temps
et de me, efforts.. A non sens la canalisa-
tion (le l< Ottawva est une mesure tout A fait
indispeuisable al notre conmmerce. à l'écoule
mlent des produit.% de imos vastes chlamps de
l'Ouesýt. aui développement et au progrès du
paiys. Lt elle seule pourra nous assurer
la suprémiatie pour le transrport dles pro-
duitsý du ùomîtiuieît américain eA laquelle
nous onn'ment droit nos nmagnifiques voies
flu'vi:îlies. le Sa1int-Laurent et l'Ottawa. et
Ilotre lIî*lxiiîoit(é des rrands ports <le l'Eu-
rop e.

-Si je nie suis permis tle changer l'ordre
du di (ur lu r'ep résentanit dle '-'a Majesté
pour emi fa ire l'anaielyse, bien inmparfaite,
que J'ai l'honnueur- de vous présenter, et si
J'ai réservé pour la. tin mon appréciation
des paîragraphes (le ce discours qui ont
trait àl la Coniférenice Impériale et A la
négociationi d'unî traité de conmmerce entre
la France et le Canada, c*est qu'à mon
humlie avis ces paragraphes forment lai
partie la pîlus intéressante, la plus lufipor-
tante et la plus encourageante d*uuî dis-
cours d'ailleurs si plein d'intérêt et d'espé-
rance.

Lat nouvelle que le Gouverilieut cana-
dien avait par l'entremise du ministre des
Finance,- et du mnistre de la Marine, réus-
si ci négocier avec le gouvernement de la
République Française une convention exi
ver'tu die laquelle nos relations éominerclales

avec la France ser-ont grandemnen t facilitées
et étendues a été accueillie avec une satis-
faction générale. Tous ont vit dans cet
important événement ue eonsc<quenice im-
médiate, uui heureux résultat <le l'«Entente
Cordiale ù~ laquelle $a naet.uotre illuis-
tre Ri, a si largemnit contribué.

Cette convention, et les relations plus
étroites et plus suivies. et piar conséquent
plus a îmicales, qui emi décou leronat. coitri-
baieront au p rogrès mantériel des parties
immnédiatement Inté>ressé-es et serviront en
mêmen temhps àl resserrer les liens d'amiitié
et (le symupathuie que l'alliante dc la Friwe''
et dle l'Angleterre ont créés.

('e nmouveau Traité de Commiîerce conisitii'
égalenieiît la preuve de Vettlcacité très
réelle de ]*enîtente cor'diale et qu'elle uî'at
pas tardé Al produire les résultats tangri-
bles.

Pour nous, Canadiens. qui croyoens feriji,
ment (lue mnotr'e loyauté a la Couronnîe d'Aui-
gleterre n'est nullement inconmpatible a~~
notre désir, notre déterminationi de réela-
mer et d'assurer au Doinion la liberté
la plats complète en tout ce qlui concernie
ses Intérêts et ses affaires propres, l'exer-
cice du droit de négocier nous-mêméîes no,
traités de commerce, droit qui nîouus a été
librenment reconnu dans lit circonstance, est
la consécration de notre autononie natio-
na le.

-lu reste la Conférence Impériale, qui .a
précédé de quelques semaines senîcument
la négociation du traité, avait eu pour prini-
cipal résultat d'établir l'existeîîce réelle
de notre autonomie et avait fourni le mnoyenî.
comme l'occasion, d'en proclainer la sai(-
tion éclatante. Par la vole éloquente et
pleinement autorisée de sont représentant.
le premier citoyen du Dominion, le Canada
refusa de s'immiscer dans les affaires du
Royaume-Unl, réclamnt pour lui-nièmie une
liberté d'action con.ipléte.

Ce doit être pour tous un sujet de cons..--
latiomi et dle réjoulsissane qjue ('ette conféý-
reîîce ait servi A consacrer' et Ai pm'oclauîeî'
d'une manière aussi solennelle et explicita
le bienfait de notre autonomie nationale.
qu'un groupe de citoyenîs peu clairvoyants
et mal avisés semblaienît vouloir laisser en-
tamier.

Le Parlement du Canada, en affirnîat
son approbation et sa gratitude à l'occasion
de l'attitude ferme, digne et éclairée de son
représenîtant A la Conférence Impériale 5cr:>


